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Le capitalisme tient enfin les deux cadavres 
qu'il convoitail depuis longtemps ; le martyrologe owner compte •Hux victim es de plus d'un 
heroism,e et d'une noblesse odmirables. 

Sourdes a toute volt de pitic et d’humioiti, 
les autorites americaincs se sent reclamees 
d'une legalite qui avait d’abord ete cyniquement violee pour arracher la condamnation de 
nos camarades. 

L’infdme verdict de mart fut ensuite obstinement maintenu et toute revision refusde pendant six longues annees, tellement I'acquittement de Sacco et Vanzetti paraissait sur d 
leurs ennemis au cas d'un nouveau proces. 

Nous sortons vaincus de Vapre et angoissante lutte ; mais le monde entier maudit le hideux gouverneur Fuller et acclame les noms 
desormais immortels de Sacco et Vanzetti. 

Nous, freres de pensee et de lutte des martyrs de Charlestown, gardons toujours leur 
grand souvenir et sachons les imiter dans Vardeur a poursuivre le fort ideal de bien-dtre 
et de liberte pour tous, Vanarchie. 

By QALMII 
Nous n’entendons pas refaire ‘ici 1’histoire 

des derniAres manifestations faites a Geneve en 
vue de sauver Sacco et Vanzetti. Ce fut d’abord, le 30 juillet dernier, un cortege de quelques centaines de camarades qui traversa les 
principales rues de la ville pour tenir ensuite 
un meeting en plein air sur la Plaine de 
Plainpalais, puis les deux grandioses manifestations a la Salle communale du lundi 8 et 
du vendredi 19 courant, et enfin la reunion de 
lundi dernier, au Batiment electoral et sur les 
places a proximite, reunissant une foule enorme, telle qu’on ne 1’avait plus revue depuis la 
greve generate de 1902. 

'C’est peut-Stre la premiere fois qu’A GenAve 
nous constations une telle unanimite d’opinions 
sur une affaire donnee. Le crime premedite au 

cours de sept mortelles annees parvenait enfin 
a la connaissance de la masse et la soulevait, 
dans la pensAe, helas! tardive de sauver nos 

deux camarades. Nous en avons ete profondement emus et reconfortes, non seulement pour 
les deux martyrs que nous d-AsespArions de 
sauver, mais pour la haute signification morale d’un tel soutevement au nom d’une idAe 
de justice. 

La derniere manifestation a AtA suivie d’une 
protestation toute naturelle et spontanAe devant le Consulat americain, et puis de quelques bagarres et vitres cassees en diffArents 
points de la ville A remarquer que de nombreux tAmoins assistArent indiffArents a ce que 
la presse bourgeoise appelle rien moins qu’une 
emeute, alors qu’elle avoue que les timeutiers 
n’-etaient en somme que de trAs jeunes gens 
dont pas un seul n’a ete trouvA armA, mais 
qui exprimaient matAriellement la colAre qui 
grondait en beaucoup de spectateurs passifs. 

De la part -des manifestants, il n’y eut, et 
pour cause, aucun coup de feu, alors que nous 
savons qu’A la rue Necker oil un camarade socialiste, Charles Schaeffer, a AtA blessA A mort 
par une balle, les gendarmes ont -dAchargA 
leurs revolvers. C’est dire que le meurtrier est 
selon toute vraisemblance un de ces gendarmes, mais la -bonne presse, bien entendu, s’est 
empressAe d’attribuer ce mort aux soi-disant 
imeutiers. N’affirmons rien et attendons les 
rAsultats de 1’enquSte. 

Quelques considArations s’imposent A l’Agard 
de la presse genevoise. Celle-ci a AtA dans son 

ensemble, organe socialiste A part, tour A tour 
jusqu’afiboutiste et fasciste. C’est dire qu’elle 
est demeurAe indiiBArente en prAsence de la sA- 

rie inou'ie de massacres, de destructions et de 

pillages de la conflagration mondiale, qu’elle 
est m&me intervenue pour que cela dure et contre toute paix « boiteuse ». 

Plus tard, elle a garde le silence sur toute 

la sdrie de crimes commis par le fascisme ou 

les a meme approuves a titre de repr6sailles, 
traitant de « courageux citoyens » les assommeurs, les pillards et les assassins qui, surs de 

l’impunite ou mSme d’une prime, sous l’oeil 

bienveillant des forces de police ou avec leur 

concours, ont detruit tout le patrimoine des 

associations d’ouvriers et paysans et frappd de 

ban ou de mort leurs militants connus et inconnus. 
A remarquer que guerre et fascisme ont sdvi 

des annees durant et n’ont pas encore cesse de 

S(5vir. Mais Messieurs de la presse bourgeoise 
reservent toute leur indignation pour les explosions de quelques heures de la colere, de 

l’exasperation ou du dSsespoir populaires, auxquels, lors meme qu’ils se plaisent a les reconnaitre justifies au fond, ils demandent d’etre 

trfes doux, humains et raisonnables. Dans ces 

cas seulement, ils trouvent inoui un mot ou un 

geste violent. 
Le comble c’est que beaucoup de braves gens 

qui, eux aussi, assistent aux violences guerriferes et fascistes, en les regrettant certainement 
mais sans s’en emouvoir outre mesure, en presence de quelques carreaux cassis et d’un surcroit de besogne pour les vitriers, croient le 

mouvement compromis, deshonore, perdu et 

font chorus avec les plus ignobles menteurs du 

camp ennemi. 

Allons, un peu de calme. Ce calme invoque 
a tort en presence des iniquities les plus monstrueuses, il faut savoir au contraire en faire 

preuve lorsque les dvdnements sortent du cadre 

prevu, sans avoir en somme rien de tragique 
ni d’irreparable Croire que dans la defense de 

nos droits et dans la conquSte de notre reelle 

liberte, tout doit rester conforme au plan qu’il 
nous plairait de tracer a l’avance, est quelque 
peu pueril. Le manque meme chez la masse 

ouvri&re d’une veritable education a 1 action 

fait que celle-ci, due & une passion subite, a 

une explosion occasionnelle, n’est pas toujours 
exactement ce que nous voulons, mais, une 

fois pour toutes, ne cherchons plus la moindre 

justification ou excuse en face d’un ennemi qui 
se croit tout permis et le prouve jour apres 

jour, qui est denue de tout scrupule et exerce 

les pires vengeances. Allons-nous justifier celles-ci nous-m&mes, a l’avance, par une attitude 

incomprehensible et quelque peu niaise ? 

Faudrait-il renoncer definitivement a toute 

manifestation, parce que d’aucuns pourraient 
manifester autrement que nous ne le pensons? 
Aprils tout, n’est-il pas bon qu’il soit prouvd 
que les pires crimes ne peuvent se commettre 

sans quelque danger ? 
Car en somme, dans l’assassinat de Sacco 

et Vanzetti, une part de responsabilite revient 

a cette presse bourgeoise qui a attendu, ces 

derni&res semaines seulement, pour s’interesser 

a leur sort et rficlamer justice avec nous. Si 

elle l'avait fait, avec la redoutable puissance 
dont elle dispose, fl y a une annee seulement 
— nous ne disons pas des le debut — nos 

camarades auraient peut-6tre 6t6 sauvds. Nous 

pouvons dire que pendant sept ans la grande 
presse a fait la conspiration du silence, deve; 
nant ainsi complice des assassins. Elle n’intervient que pendant la huiti&me annee, lorsque c’est evidemment trop tard. 

Helas ! la lutte mSme pour des victimes a 

toujours fait dans nos rangs de.nouvelles victimes, mais faudrait-il pour cela renoncer a jamais k toute lutte, se resigner aux pires infamies ? 

En tout cas, hypocrites d part, nous prionstous ceux qui sont de coeur et sinc&rement avee 
nous dans la lutte pour l’emancipation humaine. de ne plus exiger le calme en face des pires 
infamies de l’ennemi pour le perdre au moindre ecart, vrai ou suppose, de cette foule a laquelle nous faisons appel et pour laquelle nous■ultons. 

MBLANQBS 
LES SERINGUES A FIEL- 

Avec un retard de vingt-quatre heures sur 

l’horaire prdvu, les redacteurs du Journal de 
Genive ont ddverse sur les militants ouvriers 
la provision de fiel qu’ils tiennent en reserve 

pour chaque manifestation qu’organisent les 
travailleurs et autres honnStes gens qui pensent que tout n’est pas respectable dans la socidtd que dominent les banquiers et les aventuriers de haut vol. Ces messieurs, dont la plume est remplacde par une seringue a vitrioler,. 
ne reussiront cependant pas a donner le change. Leur indignation, comme leur vertu, est 
factice. Les larmes qu’ils versent sur la malheureuse victime de la police ne partent pas 
du cceur, mais ne sont que le produit distilld 
d’un vil calcul. 

A leurs mensonges et leur have dont promptejustice sera faite, rdpondons par la simple verity qui, elle est eternelle. Et ce n’est pas la mobilisation des jeunes chenapans, appeles au secours d’un ordre qui admet le monstrueux assassinat de Boston, qui pourra en tarir la 
source. 

En ce qui concerne la grandiose manifestation de lundi, et les dvenements qui suivirent,. 
les gens du Journal, de la Suisse et du Courrier ont menti avec un ecoeurant cynisme. 
Alors que pres de quinze mille personnes peuvent temoigner du contraire, ils ont presente 
la manifestation du Batiment electoral comme 

une exhortation a de nouvelles vdpres siciliennes. Un president de seance et deux orateurs 
ont dit, avec emotion, les choses qu’il fallait 
dire en d’aussi douloureuses circonstances. Les 

journaux prdcitds font parler — en citant les 
noms — une demUdouzaine de reprdsentants 
d’organisations ayant tous tenu des propos 
vengeurs alors que certains n’etaient memo 

pas presents. Si ces journalistes mentent pareillement alors que quinze mille personnes 
peuvent s’inscrire en faux contre ce qu’ils 
avancent, on imagine aisement a quels tripatouillages se livrent ces messieurs pour publier 
des faits dont les tdmoins sont d’autant plus 
rares que beaucoup sont inventes de toutes pieces et souvent de connivence avec la police. 

La manifestation fut grandiose et digne. 
Quant aux autres faits, ils n’ont pas l’importance que certains veulent bien leur donner. 
Et si le chef du Departcment de justice et police avait apprecie plus sainement la situation,, 
rien de facheux, mdme au point de vue bourgeois, ne se serait produit. Mais depuis le jour 
ou M. Turrettini a proclame son incapacity, il 
n’a rien apprise Les rapports entre humains 
ne sont, pour lui, qu’une question de force. La 

preuve en est sa tentative de mobiliser un 

regiment contre quelques centaines de jeunes 
gens rdvoltds par un crime monstrueux. De 

mfime, ses ordres de violence A la police qui,. 
vraiment, n’avait pas besoin de ses conseils 
pour agir brutalement, puisque les journaux A 

sa ddvotion ont avoud que les personnes arrfitdes mardi dtaient toutes blessdes par les matraques des agents, mdme les simples passants. 
Mais A part la mort, plus douloureuse encore en de pareilles circonstances, de l’homme 
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;abattu lors de la fusillade de la rue Necker, il 
n’y a eu que des carreaux brises, ce qui n’est 
orien compard k la chose atroce qui s’accomplissait, presque a la mtme heure, dans la prison de Boston. Et les plumitifs bourgeois, les 
« serin gueurs », reprochent a des jeunes gens 
de n’avoir, en face de la pire des provocations, 
pas pu contenir pendant quelques instants 
leur colere alors que les juges am6x-icains, comxne des fauves dechain6es, ont torture pendant 
sept ans deux innocents. Et puis, ees messieurs 
veulent rire qui crient a la bai'barie pour quel<ques glaces brisees et des chaussures jetees au 

vent, alors que tous, tant qu’ils sont, ils ont 
■exalte 1’effroyable carnage de cinq annees oil 
.les morts se comptdrent par millions et les 
■destructions par centaines de milliards, a tel 
point que sans une revolution qui liberera tout 
le monde, il faudrait payer la casse et les intcrets a ceux qui en profiterent et a leurs descendants jusqu’h la fin des siecles. 

Allons, messieurs, un bon mouvement, 
■avouez que vos larmes sont hypocrites et que 
votre indignation n’est que de la prose a tant 
la ligne qui vous sera payee a la fin du present mois. 

RES HELVETICA 

Les dirigeants de ce groupe fasciste et papiste ont mis a profit les tenements de lundi 
soir pour faire des offres de service aux bourgeois apeures. Sachant que leurs theories ne 

peuvent que donner la naus6e a toute personne 
de sang-froid, ils pensent que la peur pourrait 
inciter quelques poss6dants h prfiter une oreille complaisante 4 leurs propos. 

En ce moment surtout, ces gaillards-lS, ne 

sont pas qualifies pour parler, car il y a moins 
d’un mois ,soit le ler aout, ils inondaient la 
ville d’immenses affiches pour convier la jeuonesse, au nom d’un patriotisms p6rim6, haineux et bestial, a se lever pour chasser l’6tranger. L’appel etait a ce point ddplace que les 
dirigeants des Interns de Geneve s’6murent et 
protesterent. 

Heureusement que, malgre les grands moyens 
de propagande dont disposent ces gens, seulement quarante-quatre personnes exactement 
repondirent a cet appel xenophobe. Sur ce nombre, que j’ai personnellement v6rifi6 — je ne 

compte pas les six tambours embauch6s pour 
la soiree — il etait visible que la bonne moiti6 
n’6tait la que parce que la chose leur avait 
semble profitable k leur vie 6conomique. En 
iorce aussi reduite, ces revenants d’un autre 
Age gagnerent la campagne. Mais qui dit que 
•si l’appel a la haine avait et6 entendu par un 

.plus grand nombre de devoyes ou de domestiques, ils n’auraient point commence la sale be.sogne contre les etrangers et que les affiches 
designaient comme oeuvre pie ? 

Oh ! l’affiche dtait redigee en termes subtils, 
.afin de pouvoir, eventuellement, esquiver les 

uesponsabilites et desavouer des partisans trop 
cables. Mais, noir sur jaune, l’appel a la chasse 
a l’etranger a ete placarde et ce n’est pas la 
faute des auteurs du manifeste si l’entreprise 
a echoue. 

Comme il s’agissait d’une manifestation de 
fascistes d61irant, la presse bourgeoise a ete 

indulgente dans ses commentaires. Qu’aurait 
■dit ces mSmes journaux si les organisations 
ouvrieres avaient public un semblable appel 
contre les riches americains, dont beaucoup 
■ont cependant une part de responsabilite dans 
l’assassinat de Sacco et Vanzetti 

Ajoutons que les gens de Res elvetica, quand 
ils menacent l’etranger, sont plus ridicules que 
dangereux. 

Leurs cervelles etant demunies, leurs propos 
et leurs prdtendues theories sont importes de 
Rome et leur manifeste n’etait qu’une mauvaise traduction, accommodee a la sauce locale, 
des innombrables affiches qui salissent les 
murs d ltalie. 

JIEUSSITE 

Le 17 aout dernier, le Journal de Geneve, par 
la plume d’un M H. Moos, faisait savoir a qui 
-voulait le lire que le redactem’ de la Feuille 
d’Avis Officielle, Erik, etait d’une incomparable sottise. Par la m&me occasion, M. Moos 
donnait quelques renseignements sur la cuisines de la Feuille officielle et les conceptions 
journalistiques des actionnaires du dit journal. 
Un actionnaire aurait reproche k un rddacteur 
ses tentatives d’ecrire pour des gens intelligents et, exposant sa fagon, aurait ddclar6 que 
la Feuille d'Avis devait s’en tenir aux 6v6nements et potins locaux et ses redacteurs broder 

la-dessus. Autrement dit, il fallait que le journal fut aussi Mte que possible pour ne pas 
chagriner les annonciers. 

En lisant la Feuille d'avis de ces jours, on 

peut constater que le programme a vit6 etd 
realist et que la course k la b&tise a pleinement 
reussi. Erik, avec un article cretin sur Sacco 
et Vanzetti, tient la palme. Il est vrai que si 
on en croit le Journal de Geneve — une fois 
n’est pas coutume — il avait de serieuses predispositions. 

; ENFANTS 
II parait que de trtis jeunes gens et meme des 

enfants auraient pris une part active aux manifestations de lundi. Les journaux de l’ordre 
orient leur stupefaction, comme des gens qui 
seraient tombes du ciel avec la derniere pluie. 
En jesuites bien styles, ils disent et feignent de 
croire, sans d’ailleurs apporter le plus minime commencement de preuves, que ces jeunes 
manifestants avaient ete prepares par une 

ecole speciale. C’est aussi bete que mediant. 
Selon la conception do ces messieurs, les jeunes gens n’auraient le droit de prendre part a 

la vie de la societe que pour faire subir une 

prficoce exploitation, servir de chair a plaisir 
aux vieux messieurs bien rentes ou de decerveleurs a de cyniques exploiteurs. Mais pour 
prendre en mains leurs intertits ou faire acte 
de solidarite, vivraient-ils un siecle qu’ils seraient toujours trop jeunes. 

Quant aux enfants, nous ne comprenons ni la 

surprise de leurs censeurs, ni l’indignation. 
II n’y a pas si longtemps que les mtimes 

hommes 4 faces vertueuses et qui ont maintenant la discipline plein la bouche, ont organist; ■ 

une manifestation de gosses contre M. Oltramare, chef du D6partement de l’instruction publique. Et pourquoi ? Parce que le chef du D6partement avait redige une circulaire recommandant un enseignement de v4rit6 et de paix. 
II a suffi d’une parole de bon sens d’un chef 

de l’lnstruction publique pour que les messieurs de l’ordre qui ont aussi peur de la verity 

que de la paix, organisent, s6rieusement celle1&, une femeute de gosses. 
Et ce sont ces gens-la qui pincent les levres 

et prennent des mines de sacristains constipSs? 
Tartufes ! A. A. 

L’ASSASSIN AT 
Mieux que tout ce que nous pourrions 4crire, 

4 faire saisir l’horreur et l’infamie de Charlestown, rappelons ici quelques faits et quelques 
Merits. 

Tout d’abord, void la lettre ecrite par Sacco, 
la veille meme de l’execution, a son enfant 

Dante, age de quatorze ans : 

Mon cher enfant et cofnpagnon, 
Je ne pouvais pas croire que nos inseparables vies seraient separees ; mais apres sept 

ans, le moment angoissant est venu. Nous 
avons beaucoup souffert le long du Calvaire en 

demandant toujours notre liberte. Ne pleure 
pas, Dante, car trop de larmes ont dte versdes 
en vain, surtout par ta mere, sans resultat. 
Au lieu de pleurcr, sois fort pour dtre a meme 

de consoler ta mere. Quand tu voudras la distraire des pensdes douloureuses, amene-la, 
comme je le faisais, en campagne cueillir les 

fleurs des bois et sc reposer d I’ombre des 

arbres, dans Vharmonie de la nature. Souviensloi, Dante, ne songe pas seulemcnt a ton bonheur : au contraire, regarde tout autour de toi, 
aide les faibles qui chcrchent aide et porte secours aux persecutes et aux victimes qui luttent 
et tombent, comme ton pere et Bartolomeo 
tombdrent hier pour conquerir la joie et la libertd de tous les pauvres travailleurs. 

Je voudrais te revoir, mais je prdfere que tu 

n'assistes pas a Vagonie des etres qui attendent 
Velectrocution. Toutefois, il serait bon pour toi 

d’y assister, afin de te servir demain du terrible souvenir et reprocher au monde la honte 
du sidcle, representde par cette cruelle persdcution et cette injuste mort. Aime ta mdre et ta 

sceur Inds, sois a leurs cdtes. Ta courageusc 
bonte les fera souffrir moins. Le plus affectueux 
baiser de ton pdre et compagnon. Nicola. 

Deux heures avant -celle de l’ex6cution, deux 

femmes, Mme Sacco et la soeur de Vanzetti, 
s’acheminaient vers la residence du gouverneur Fuller. La foule et les policiers laissd-ent 

passer les malheureuses qui allaient tenter uni 

dernier effort pour sauver les condamnds. 

Un avocat de la defense, qui les accompagnait, a fait de l’entrevue le r6cit suivant: 
— Mme Sacco a supplie passionyment le gouverneur Fuller de se montrer ciyment a l’ygand 

de son mari. « Vous avez, a-t-elle dit, des enfants comme moi. C’est au pere qui est en vous 

que je demande de considerer le cas de mon 
mari. » Le gouverneur a l-ypondu : « Je ne puis 
rien faire de plus que de rechercher l’innocence ou la culpability des condamnes. » 

Mile Vanzetti a dit alors au gouverneur que 
si un nouveau sursis etait accordy, la preuve 
de l’innocence de son frere surgirait. » 

Les deux femmes durent se retirer, tout espoir desormais perdu. 

Que dire maintenant de Vexecution elle-mgme ? Nous laissons ici la parole au Corriere 
della Sera, journal fasciste, dont le correspondant a pulse ses renseignements aupres de M. 
Playfair, le seal journaliste admis a assister a 
Vexecution : 

Les deux condamnes ont affronty fierement 
la mort. Sacco, vdtu conime son camarade, 
d'une casaque bleue, de pantalons noil’s et en 

pantoufles — l’uniforme de la mort — entra 
d’un pas assure dans la chambre. Il n’est pas 
vrai qu’il dut y Stre transporty. Il devisagea 
les personnes qui devaient assister a l'execution. Lorsqu’il fut assis sur la chaise electrique, 
il cria en italien: « Vive l’anarchie! » — puis 
il ajouta en anglais: « Adieu a ina femme, a 

mes enfants, y tous mes amis! » Le directeur 
de la prison, en proie a une emotion profonde, 
trouva a peine la force de prononcer la formule 
de mort. 

Les aides immobilisyrent le condamne sur le 
sinistre engin, attachant avec des courroies la 
t§te, la poitrine, les bras et les jarnbes. Le malheureux dit encore en anglais: « Bonsoir, messieurs ! Adieu, myre ...» Le casque mytallique 
lui coupa le dernier mot. Les aides avaient employy deux minutes a attacher le condamnd sur 

la chaise de mort. A minuit 13, le directeur de 
la prison Hendry leva la main: le bourreau Elliott touoha le levier. Un courant de 1800 volts 
passa, fi travers les electrodes, fixys a la tyte 
et aux mollets, dans le corps du condamny. 
Les muscles se contractyrent spasmodiquement. Une deuxieme immixtion de courant, 
cette fois-ci, de 2000 volts, le foudroya. 

Vanzetti opposa une plus grande rysistance 
a la mort et souffrit davantage. Il attendait 
pres, de la porte de la cellule. Lorsque ce fut 
son tour, il entra la tyte haute et avec un terrible sourire aux lyvres. Il serra la main aux 

aides avant qu’ils s’emparent de lui, et ddclara 
avec une voix trys ferme et claire: « Messieurs, 
je veux vous dire que je suis innocent. Je n’aijamais commis un crime, mais quelquefois 
j’ai pychy. Je vous remercie de tout ce que vous 

avez fait pour moi. Je suis innocent de tout 
crijne, et non seulement de celui qu’on m’impute. » 

Pendant que les aides lui mettaient sur la 
tyte le casque funebre, Vanzetti ajouta encore: 
« Je pardonne aux personnes qui rn’ont fait 
du mal. » 

A minuit 21, Elliott langa un courant de 1400 
volts. Le corps eut trois forts soubresauts. Le 
deuxiyme courant, plus intense, le tua. Le spasme dut ytre terrible. Playfair, le correspondant 
de YAssociated Press, dit que le spectacle fut 
effrayant, le courant etant peut-ytre trop faible. Ordinairement, le corps a executer est soumis a un courant de 1700-1800 volts, et alors la 
mort est instantanee et nullement douloureuse, 
le mecanisme de la vie, circulation et respiration, cessant au premier contact. 

Les autoritys et les tymoins sortirent de la 
chambre de mort epuises, fuyant dans leurs automobiles, le long des rues ou les fanaux faisaient briller les baionnettes de la police armye 
qui gardait le tragique batiment. 

Nous n’osons pas nous demander si, par une 

ultime vengeance, les corps de nos camarades 
n'ont pas 6t6 tortures expressiment une dernikre fois. Ce serait le digne couronnement 
d’une oeuvre de cruautt infdme. 

journal fasciste 
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EN REGARDANT I 
Grotesques bougres 

11 advint, en ces temps troubles, que Placi'dus, s’itant assis sur une borne, se prit a philosopher. 
Et il songeait : 
— Je vous gardais un coin tout bon chaud 

de mon cceur, 6 pompiers des legendes populates. J'ignorais Vironie quand je vous voyais 
passer, et il m'ichappait que votre uniforme 
ilait militate. Votre air, me semblait-il, itait 
et ne pouvait etre que celui des bonnes gens, 

puisque votre sentiment m’apparaissait tout au 

divouement. 
Il m'etait bien venu parfois de percevoir la 

duperie de vos obscurs sacrifices, mais finalement il ne me restait que le cdte positif de vos 

actes eclaires par la bonne petite flamme de vos 

intentions. 
J'aimais vos allures de don Quichotte, du 

populate. 
Mais void que soudain, par le jeu des lois 

el des cirConstances, vous avez ete jetes sur la 

place publique, aux fins d'y jouer un rdle nouveau pour lequel vous ne paraissiez point faits. 
Alors, je suis alii vous voir, 6 pompiers arroseurs de joule 
Et vous m'avez digoute. Non point que votre « munition » m'ait causi le moindre dommage et que mon cceur n’en ait ete rafraichi a 

votre endroit, mais parce que, du coup, vous 

■avez saute la barricade. Vous vous etes trouves du cdte ou jamais on n'eut du vous rencontrer. De cette. mesquine trahison, je vous en 

■ai voulu. 
C’est pourquoi, en maniere de vengeance, je 

vous ai bien regardis. 
Alors, j'ai vu le ridicule de votre affublement 

pseudo-guerrier. J’ai vu la risible largeur de 
.vos galonnailles et le fatras mardi-gras de vos 

passementeries. Les iclats de vos casques de 
laiton a sigolinisis » m’ont rappele qu’il existe 
un magasin d'accessoires dans le thedtre de 
Branlacuz. Conscients de Vimportance de votre 
nouvelle fonction sociale, vous preniez des poses homeriques. J’ai vu les redressements engonces dans vos tuniques trop amples. Vous 

rejetiez la tete en arriire pour braver les badauds de votre regard ; je n'ai vu que le bestial de votre menton qui semblait vouloir s'accuser davantage. Vous vous courbiez soudain 

pour saisir votre lance; sous les basques relevies par votre ceinturon, j'ai vu votre pesant 
derriere 

Et vous qui vouliez jouer aux grands hommes, vous m'etes apparus grotesques, 6 pompiers arroseurs de foule ! 
Vous m'eussiez appris a rigoler, si je ne sa■vais deja sourire ... 
— Et maintenant que tout cela s’iloigne, je 

me sens mal d I'aise de votre mauvaise action. 
Et j’ai rancoeur contre ceux qui, se servant de 
vous, ont transformi les pauvres simples que 
vous etiez en grotesques bougres que vous de- 
meurez. FLAP. 

Das commenfaires 
L’OSSERVATORE ROMANO 

Lorgane du pape, pour justmer son tres 
saint patron, d’avoir ete sourd jusqu’au dernier moment aux invocations de pitid, sinon 
de justice, ecrit : 

Tout a eti tent& pour eloigner un acte de 
clemence. Les violences perpetrees non seulement aux Etats-Unis mais a. V Hr anger, mime 
contre le siege des Ambassades americaines, 
ioute Tagitation mondiale pour cette grdce, ont 
compromis grandement dans Vesprit des autoritts Vadhesion aux vceux ainsi exprimis. 

Le gouverneur Fuller fut place en face, non 

pas d'une question de droit et de justice, mais 
de prestige et de digniU politiques. 

Quelle ignoble hypocrisie ! Les anarchistes 
restds seuls, pendant cinq ans au moins, pour 
protester, n’obtinrent qu’un peu tard l’adhesion 
de partis .socialistes et d’organisations ouvridres et seulement in extremis celle de la presse 
bourgeoise et du pape. Laissees k leurs seules forces, ils ne pouvaient espdrer se faire entendre qu’en elevant le ton. Pourquoi ceux qui 
les critiquent aujoUrd’hui n’ont-ils pas formuld 
en temps voulu leur protestation selon les meilleures regies ? 

En somme, ou le langage de l’organe papal 
ne rime a rien, .ou il faut le considdrer comme 
une vdritable tentative de justification de Ful- 

ler, dont, selon l’organe papal, le prestige et 
la dignitd exigeaient qu’il devint assassin ! 

NEUE ZURCHER ZEITUNG 

A la suite de la manifestation de Geneve, le 

grand journal bourgeois de Zurich publie ces 

lignes : 

La meilleure r&ponse a dormer aux jugcs 
americains, c’est une protestation pacifique et 

conscicnte, un jugement moral de ce que nous 

considerons en Europe comme une derision de 
la justice et de Vhumanite, dont les saints noms 

sont continuellement d la bouche des Americains. L'attentat contre le siege de la Societe 
des Nations est une manifestation absolument 

regrettable a laquelle nous n'etions nullcment 
habitues dans noire pays. L'esprit de la force 
brutale qui a remporte aujourd’hui sa victoire 
a Boston pent etre combattu uniquement avcc 

une meilleure education des esprits ct des 
coeurs. 

I-Ielas ! nous avons publie dans notre dernier 
numero l’aveu de Turati, lui-meme, qui s’est 

toujours plu a repeter l’enseignement mfime du 

journal zurichois et qui, aujourd’hui, reconnait tristement : 

La raison est encore bien loin de dominer les 
ivenements. On ne triomphe de la force que 
par la force. Lorsque la force est touts matirielle, la resistance ne pourra qu’etre de meme 

nature. Mils par une conception superieure de 
la vie, nous avons peut-Stre trop disarm^ les 
masses. 

Les masses instinctivement sentent le besoin, 
afin de n’etre pas ddfinitivement 6cras6es, de 
montrer leur force, et elles le font en somme 

de la seule fagon qui puisse avoir quelque retentissement. 
Tout consider^, la manifestation h la Society 

des Nations 6tait celle qui pourrait le mieux 
se comprendre. Ne nous a-t-on pas repute qu’elle est une institution de justice internationale? 
D6s lors pourquoi n’est-elle pas intervenue? Si 

chaque fois qu’une question de justice remuant 
le monde entier se produit, elle se refuse k dire 
son mot et se declare incomp6tente, sa nullity 
son impuissance et sa mauvaise volont6 ne 

peuvent que soulever contre elle un juste ressentiment. Ceci a part bien d’autres raisons 
d’hostilitd que nous pouvons avoir a son 6gard. 

NATIONlAL ZEITUNG 
Le journal bourgeois de Bale 6crit 4 son 

tour : 

Jamais une affaire judiciaire n'a si vivement 
impressionni et emu le monde entier, et Von 

peut prophdtiser que les juges de Boston, gardiens obstinis de la loi, retranch&s derri&re 
leur hypocrite et cruelle justice, trouveront d 
leur tour des juges. 

Fort bien, mais il no faudra pas s’etonner 
si ces juges se prononceront sans formalins et 
sans s’en r6f6rer, eux, a aucun paragraphe, 
mais uniquement aux sentiments douloureux 
eprouves par leur cceur. 

I LE GENEVOIS 

Le Genevois, organe de gauche, s’est toujours 
mis avec la droite la plus rfiactionnaire h la 
moindre alarme, quitte & se raviser un peu 
plus tard, le calme complet revenu. II devait 
en Stre de mSme cette fois-ci. Toutefois, k 
propos de la garde civique, il Scrit : 

11 n'y a pas Vombre d’un doute que les pouvoirs constitues sont absolument tranquilles 
sur la situation. Une scule chose, maintenant, 
pourrait la troubler: ce serait qu’on vit paraitre, ne fut-ce que le bout de Voreille d'un membre de la garde civique. Nous n'avons pas besoin d’une milice binevole, recrutee dans la 

partie conservatrice de la population. Son entree en jeu serait une veritable provocation. La 

garde civique le comprendra d’elle-m&me. 

Rien n’est plus edifiant, que de voir les gens 
niant la lutte de classes, mSme comme lutte 
d’intSrSts Sconomiques, armer une partie de la 

population contre l’autre. Union des travailleurs, garde civique, Sclaireurs, pompiers, Messieurs les capitalistes mobilisent rapidement 
leurs forces, et ils prStendraient nous reprocher 
le cas SchSant d’en faire de mSme. 

Si un bourgeois s’Scrie: « Armons-nous contre les ouvriers! » c’est un acte du patriotisme 
le plus dSvouS. 

Si un ouvrier l'Spond: « Armons-nous a notre 
tour contre les capitalistes! » c’est une provocation au crime qui doit Stre le plus promptement et sSvSrement reprimee. 

i-y 

Malheureusement, les exploits sont tellement 
habituds & se croire toujours en faute, qu’ils 
abondent tout de suite dans le sens des bourgeois, si quelqu’un du troupeau fait tant soit 

peu peur aux maitres et h leurs chiens de 

garde. 

SPECULATION... 
Ces messieurs de la bourgeoisie dont la vie 

entire se passe & faire des speculations plus 
ou moins malpropres et criminelles meme, 
nous accusent d’avoir specul6 sur l’affaire Sacco et Vanzetti Le seul Comite-de Boston a 

du depenser plus de trois millions de francs 
suisses (COO mille dollars) pour la defense, sans 

compter les frais encourus pour la propagande 
dans le monde entier en faveur de nos martyrs. Il est d’ailleurs au pouvoir de nos maitres d’empecher toute speculation semblable en 

n’assassinant plus nos militants. Inutile d’insister davantage sur une accusation aussi stupide. Mais il est bon de relever ce que le Genevois, organe de gauche, s.v.p., a bien voulu 
dcrire sur la soir6e de mardi 

L'attitude de la foule avait change. Ceux et 
celles qui hier applaudissaient les voyous briseurs de vitres tenaient hier un autre langage. 
Un tel arrete reconnut avoir lance une ou deux 

pierres mais pour se racheter itait alle s’inscrire a la garde civique. Un autre avait dans 
sa poche un morceau des glaces de la S. d. JY„ 
en souvenir, disait-il, ramassd le matin. 

Constatons la mansuHude, le calme et la patience de la police qui supporta lundi tous les 
horions. Hier elle fut moins patiente, avec raison. r 

M. Zoller s'affirme un chef inergique, prompt 
dans ses decisions, Uceil et Voreille partout a la 
fois, I’esprit clair, lucide, sachant parler & ses 

hommes et a la garde civique comme il convenait, Vexhortant a cacher ses matraques, a Tester tranquille et encourageant les corps officiels dont il reconnalt la valeur, le courage, le 
divouement et l’endurance. 

Si lundi, la police, au lieu d'itre mas see a la 
Bourse pour iviter toute provocation avait 
parcouru les rues de la ville, quelques gamins 
n'auraient pas une ou deux vitres sur la conscience. : A ( 

Les agitateurs, hier, itaient chez eux. lls 
itaient satisfaits sans doute d’avoir poussi des 
inconscients mineurs a Vimeute. Leur Idchett 
rivolte nombre de citoyens. Sauront-ils s'en 
souvenir. 

Avec leurs discours incendiaires soi-disant 
pour difendre Vouvrier, le bilan des deux journ6es annonce un ouvrier tu6, des blessis, des 
ouvriers, apprentis arrStes et les digdts a 

payer. Lorsqu'ils passeront au Tribunal, ceux 

qui les commanderent seront-ils a leurs c6Us ? 

lls ne s’en sont pas m&Us, disent-ils, pour 
dviter la casse. N'est-ce pas plutdt pour sauver 
leur peciu et leur situation. 

Quel amas de contradictions, perfidies et calomnies idiotes. Tout d’abord, les organisateurs 
de la manifestation seraient responsables aussi 
de voyous qui vont tout naturellement s’inscrire & la garde civique. Ensuite, la police, parce que la foule 6tait soi-disant avec elle, et que 
rien n’6lait done a craindre, crut devoir se 

montrer plus brutale. Elle n’est ainsi calme et 
patiente que lorsqu’elle pourrait payer cher de 
ne pas l’fetre. 

M. Zoller, lui, est un c|hef incomparable!. 
Seulement il avait masse toutes ses forces a la 
Bourse, si bien que tout le reste de la ville 
dtait a la merci de quelques gamins. 

Quant aux agitateurs (?), ils sont coupables 
de n’Stre pas venus se faire arrSter et assommer par les matraques mal cach6es, et alors 
il fallut se rabattre sur trente-six paisibles curieux ou passants, qui ne furent pas passes & 
tabac, non, mais le lendemain — e’est le mfime 
Genevois qui nous le dit — M. Turrettini a 

« dict6 un ordre du jour interdisant dorinavant formellement les passages & tabac ». 

Les victimes sont regrettdes, oui, mais quel 
dommage que d’autres aient pu « sauver leur 
peau » ! On aurait tant aim6 l’avoir ! La casse 

n’aurait plus 6t6 regrettable. 
Il faudra tout de m&me pour finir preciser. 

Pour autant que nous le sachions, personne 
jusqu’a pidsent n’a prdtendu avoir 6te commandd, et d’autre part, nous aimerions connaitre le texte des discours incendiaires. 

Quelle triste besogne que celle de journalistes rabatteurs de police ! Les mouchards mSmes sont moins abjects. 1 

: -t :;,, : :. ys* p 
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EMEDTES ET fiMEUTIERS 
Nous devons de vifs et sinceres remerciements au Parti socialiste pour le concours 

qu’il nous a prSte en faveur de nos camarades, 
mais nous aimerions le voir moins impressionnable en presence des criailleries reactionnaires. C’est ainsi que dans son numero de mardi, 
le Travail a publie quelques phrases mallieureuses que la presse bourgeoise s’est empressee 
de relever contre nous tous. 

ApiAs avoir declare avec raison que tous les 
organisateurs de la manifestation ]a consideraient comme close, lorsque « des jeunes gens 
parfaitement inconnus dans les milieux ouvriers » lui donnSrent une suite inattendue, le 
Travail publie en gros caracteres : 

Les actes qui se sont produits, apres le licenciement de la place Neuve, portent prejudice au 

mouvement ouvrier de notre ville. 
11 y a la de nouveaux enseignements a tirer 

par les militants; ils n'y manqueront pas. Nous 
voulons Torganisation d’une sociite fraternelle 
et juste. Nous sommes contre les imeutiers et 
contre les professionnels de Vemeute. 

La classe ouvriere de Geneve est forte. Elle 
ne s’en laissera pas imposer ni par quelques 
braillards ni par le fascisme bourgeois. 

Il est absolument incomprehensible que des 

organisations soient rendues responsables d’actes de ceux qui leur sont inconnus. CommenQons, d’ailleurs, par ne pas en exagerer l’importance nous^mfimes, car, a notre avis, le seul 

pr6judice qu’il puisse y avoir est bien celui-la 
et non les hypocrites indignations de la presse 
capitaliste. 

tMais comment parler d’emeutiers et, qui pis 
est, de professionnels de l’emeute ? A lire de 
telles phrases dans le Citoyen, nous haussons 
les dpaules, mais imprimis par le Travail, 
nous les relevons parce que bien propres a justifier des mesures libertieides. 

A la v6rit6, il n’y a jamais eu fi Genfeve des 

professionnels de l’emeute et ne peuvent certainement pas l’fitre les quelques jeunes gens 
emprisonn6s. 

Mercredi,' le Travail s’est beaucoup mieux 

renseigne et inspire. Et en somme, il vient 
donner raison implicitement m&me aux « braillards » qui ont tout de suite hautement proteste contre les exploits de la police. 

Personne parmi nous n’entend s’imposer, 
loin de la ; mais nous nous refusons a vouloir brimer et brider la foule, car ses soi-disant 
exces nous ont toujours paru bien peu de chose 

en comparaison de ceux que les classes nanties commettent impunement et journellement. 

DEUX LETTRES 
L’ execution ay ant ete r envoy ee d'abord du 10 

juillet au 10 aout, void les lettres icrites par 
nos camarades le jeudi 4, apres avoir eu communication du rejet de leur recours par le 
gouverneur Fuller: 

Cellule de mort, 4 aotit 1927. 
Le gouverneur Alvan T. Fuller est un assassin, comme Thayer, Katzmann, les parjures de 

l’Etat et tous les autres. 
II m’a serrd la main comme a un frere, m’a 

laisse croire a ses intentions honnStes et que 
s’il avait fait exdcuter les trois jeunes gens 
condamnes pour le crime du d6pot des tramways, ce n’6tait pas un precedent empSchant 
de nous sauver. 

Maintenant, sans tenir compte et en niant 
toutes les preuves de notre innocence, il nous 

insulte et nous assassine. 
Nous sommes innocents. 
Cest 1 aguerre de la ploutocratie contre la 

li'berte, contre le peuple. 
Nous mourrons pour l’anarchie. Vive l’anar- 

chie ! Bartolomeo Vanzetti. 

Prison d’Etat de Charlestown, 
4 aout 1927. 

Dans la cellule de la mort, nous sommes informes par le Comite de Defense que le gouverneur Fuller a decide de nous tuer le 10 aorlt. 

Nous ne sommes ipas sunpris par cette nouvelle, car nous savons que la classe capitaliste 
est inexorable et sans ciemence pour les bons 

soldats de la revolution. 
Nous sommes fiers de mourir et tomberons 

comme les anarchistes tombent. 
A vous, maintenant, la tacbe, fr£res et camarades ; comme je vous 1’ai dit hier, vous seulement pouvez nous sauver ; nous n’avons jamais eu confiance dans le gouverneur, parce 

-que nous avons toujours su que le gouverneur 

Projet defmodijication a la statue de la Liberte a New-York 

Fuller, Thayer et Katzmann sont des assassins. 
Salutations fraternelles & tous. Nicola Sacco. 

N. d. R. Les trois jeunes gens dont parle 
Vanzetti etaient d'anciens combattants du corps 
expeditionnaire envoyes en Europe. Malgre 
Vintervention de societes patriotiques, de membres du clcrge, da partis politiques bourgeois, 
de tous les bien peasants en un mot, Fuller 
les fit executer et chacun pensa avec raison qua 
c'itait precisiment pour creer un precedent lui 
permettant de faire assassiner Sacco et Vanzetti, en prMextant son inflexible application 
de la loi pour tous. 

Incroyable ferocite que celle d’un homme 

d'argent, d’iglise et de gouvernement tout a la 

fois ! 

Boycott des produits americaios 
iLe Comite suisse de Defense Sacco et Vanzetti remercie tous ceux qui 4 Geneve et ailleurs ont rdpondu k ses appels pressants pour 

t&cher de sauver la vie de nos deux camarades. 
n rappelle qu’4 la suite de la resolution votee 4 l’assembiee puiblique du 19 aoflt et comme consequence du crime legal qui vient de 

s’accomplir 4 Boston, il a ete ddcidd d’effectuer 
le BOYCOTTAGE GENERAL DES PRODUITS 
AMERICA! NS. 

/ ® 

Cette mesure s’applique principalement aux 

films cinematographiques, machines electriques, disques, accessoires de machines, conserves alimentaires et tous autres produits d’usage 
courant dans les manages, etc. 

D’autres centres de la Suisse, comme Lausanne, Vevey, Zurich, etc., ont deja avisd aux 
mesures utiles pour la mise en pratique de cette mesure de protestation tangible contre l’attitude criminelle des autoritds americaines. 

Tous les travailleurs, tous les hommes et 
femmes qui mettent au-dessus de leurs preoccupations mat4rielles immddiates le souci de 
la solidarite humaine et de la vraie justice se 

joindront a cette action ndcessaire. 

Que personne n'assiste done plus aux representations de films amiricains, ni achtte des 

produits de provenance des Etats-Unis. 
Travailleurs ! Hommes et femmes de coeur I 

Que le souvenir des deux martyrs Sacco et 
Vanzetti reste vivant dans nos esprits et dans 
nos coeurs et qu'il nous soutienne dans la 

grande lutte de tous les opprimes contre toutes 
les injustices I Le comite suisse pour 

Sacco et VanzettL 

P.-S. Adresser toutes communications au Comit6 Sacco-Vanzetti, Maison du Faubourg, 
Terreaux-du-Temple, Genfeva 
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I PRINCIPII ANARCH1GI. 
II Congresso riunito a Saint-Irnier dichiara : 

i‘ Che la distmzione di ogni potere politico h il 

primo dovere del proletariato ; 

a0 Che ogni organizzazione d’un potere politico 
sedicente provvisorio e rivoluzionario per giungere a 

tale distruzione non pu6 essere che un inganno di 

pid e sarebbe cosi pericolosa pel proletariate come 

tutti i governi oggi esistenti. 

3° Che, respingendo ogni comproincsso per gi«ngcre al compimcnto della Rivoluzione sociale, i 

J>rofetari di tutti i paesi devono stabilire, all’ infuon dl 

ogrii politica borghese, la solidarietti dell’ azione 

moluzionaria. 

Due martiri 
L’orribile delitto e consumato, 

la vendetta atroce e compiuta ! 
Durante sette lunghi anni, tre 

mesi e diciassette giorni il nemico ci ha beffati, insultati, traditi, 
e noi, iroriia atroce, non cessammo dallo sperare in lui, credendo 
ostinatamente [che, una volta a 

cognizione del mondo intero, 
non oserebbe portare a compimento la sua infame macchina- 
zione. 

E una tragica notte, la notizia 
si diffuse per tutti i continenti 
ohe Sacco e Vanzetti erano stati 
freddamente assassinati. Non in 

omaggio, come lo pretesero falsamente certi vergognosi difensori degli assassini ad una legge 
scellerata, ma in violazione di 

questa stessa legge. 
I buoni militi della Rivoluzione sociale dovevano essere inesorabilmente sacrificati al Vitello 

d’Oro, alia spaventosa diviniti 
cui erano gi& stati immolati i 
milioni e milioni d’uomini della 
carneficina mondiale. 

Due morti di piu, che possono 
ben significare per gli alti e bassi 
carnefici del Capitale, dello Stato 
e della Chiesa ? Eppure la paura 
li fece esitare prima e rendere 
ciecamente crudeli poi. 

Eran mesi che noi stessi ed i 
reclusi si disperava, ma era impossibile comunque rassegnarsi 
alia morte e si continuo in una 

angosciosa lotta senza speranza. 
Eppure se l’immensa folia laggiu nella lontana America l’avesBe voluto, se non fosse stata tanto sorda alle voci chiedenti giustizia quanto i carnefici, oggi 

Sacco e Yanzetti sarebbero tra noi 
ridati alia vita ed alle sue piu 
sante battaglie. 

Mortirivivono nelle paginepiii 
gloriose della storia, quelle dei 
martiri della Liberty. Ma onta, 
onta eterna a quella Confederazione Americana del Lavoro che, 
tutto potendo, nulla fece ! Suprema ironia, il suo presidente, alia 

vigilia del supplizio; mando un 

telegramma a Fuller per chieder 

grazia, quando bisognava esiger 
giustizia ! Veniva cosl ad ammettere implicitamente che i nostri 
due compagni fossero colpevoli, 
ed a dare una ragione di piu al- 
l’assassino di pretendere di non 

voler cedere ai tumulti di piazza per restare 

guardiano inilessibile della legge 1 

Dopo un primo grido d’ira e di dolore, 
noi siamo rimasti muti di fronte all’irreparabile, riflettendo tristamente alia nostra 

impotenza ed a quella di tutti coloro che si 
erano uniti troppo tardi a noi 1 

Maledire ! Sarebbe vano. Troppi dovremmo comprendere nella nostra maledizione, 
e non avrebbe piu senso. 
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Progetto di modificazione alia statua della Liberia di New York 

Offenderemmo il quasi unanime senso di 

simpatia per le vittime, spezzeremmo subito 

quel tardivo sentimento di solidarietcl universale, che dovremo pur ritrovare ogniqualvolto saremo chiamati a dare una 

grande battaglia. 
Gli errori degliuomini sono^troppi e noi 

non ne siamo immuni per troppo estendere 

la maledizione. 
Maledetti gli assassini 1 si, e poi ? 

Vendetta ! E venga pure, se ha 
da venire. 

Ma sarebbe ben misera cosa 

se i molti in attesa dei pochi vendicatori, rimanessero passivispettatori delle quotidiane iniquity 
come lo furono sin qui,o semplicemente non facessero piu di 

quanto han fatto insino ad oggiVendetta vuol significare anzitutto che ciascuno di noi si dark 
a maggiormente oprare per i’idea anarchica, in una emulazione generate, che ci varrk una vera 

fioritura d’eroi. 
I nomi di Sacco e Vanzetti rimarranno nno dei maggiori vanti 

per noi anarchici, a condizione 
di mostrarcene degni, e per forza 
d’animo e pergrandezza d’intenti 
e di sforzi. 

Che non possa mai dirsi dai 
nostri avversari che speculiama 
sui nostri martiri, se non perchk 
cerchiamo d’imitarli e di renderne it sangue fecondo. 

* * * 

Poveri compagni, amici, fratelli, il vostro martirio ha avuto 
un termine, ma lascia noi pur 
sempre dolorosamente ribelli al 

vostro destino. 
Fu troppo crudele, fu troppo 

infame, fu troppo iniquol E ci 

domandiamo sempre profondamente turbati come abbia potuto 
essere proprio tale ! 

Bisogna uscire dall amsso, msogna tornare a riveder la luce I 

L’alba della mezzanolte fatale 
del 22 agosto non si e ancor levata per noi.Siamo sempre nelle 

tenebre della sanguinosa tirannia. Ma i nomi di Sacco e Yanzetti sono due nuove fiamuie che 

ci mostrano la via da percorrere,. 
che sollevano i nostri cuori op, pressi 1 

Salve, o Anarchia, nel cui nome sono morti e a cui dovettero 
la loro eroica fede ! 

I Mai il Potere, tutti i Poteri, si 
! erano mostrati piu inumani, piu 
j spaventosamente forti pel male, 
S di fronte alle imbelli. masse di 

governati! Mai non apparve piu 
, vero P insegnamento anarchico 

che rimettere la propria sorte ad 

un governo & affidare all arbitrio 
di pochi scellerati ogni bene ed 

ogni vita. 
k Fuller, l’assassino, ordino la 

morte degli innocenti, perchA 
protetto dalle mitragliatrici e dalle baionette della legge e deU’autoritA. 

Viva l’Anarchia I grido Sacco, prima ancora di rivolgere l’estremo saluto ai suoi 

cari. 
Una fede che trova ancora degli assertori 

sul patibolo e destinata al trionfo. 

Sacco e Vanzetti, le vostre tombe saranno 

eternamente vigilate dalla gloria e dall’amore 
e illuminate dalla fiamma del vostro ideale. 
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MAX jNETTLAU 

Bakunin e f Enternazionale in Balia 
dal 1864 al 1872 

con Prefazione di ERRICO MALATESTA 
Un grosso volumo di a3 capitoli, con un’appendice sul recentissimo libro di Nello Rosselli 

su Mazzini e Bakunin, e cou larga riproduzione 
di documenti inedili dell’epoca. 

L’opera uscira Ire mesi dopo raggiunta la sotloscpizione col pagamenta dclleprime 500 copie, al 
prezzo di Fr. 2.00 per la Svizzera 

Fr. 12.— per la Francia 
Fr. i5.— pci Belgio 

2 scelliui per 1'Inghilterra 
60 cents per l'America. 

Per gli allri paesi, il prezzo deve corrispondere 
<a fr. 2.50 svizzeri al cambio. 

Dedham, t\ dicembre 1926. 
Carissimo Nino, 

L'Adiinata mi rimette acclusa ad una sua la 
tua gentilissima letters, che mi arriva con un 

piacere tale da far vibrare i cocenti palpiti del 
mio cuore; e ne accarezzo l'omaggio vivo e sincero, e le espressioni di affetto che tu usi avere 
verso i tuoi fratelli 0 compagni reclusi. 

Personalmente non ci conosciamo ; ma che 
importa, poiclie io leggo sulla nostra stampa — 

che i buoni non mi fauno mancare — che sei 
vigile nelle file dell’avanguardia. 

Nella tua, fra l’altrb, dici : « I compagni non 

avranno a pentirsi dei sacrifici affrontati per distruggefe il calunnioso acoordellato d’infamia.n 
Capisco. Troppi sacrifici i compagni hanno 

affrontato e affrontano tutt’oggi, ed io, da una 

parte ne sono dolente ; ma vittoriosi o vinti, non 
sari stato del tutto invano il sacrificio ; no, perche man mano che la lempesta si precipita, lascia sereni i reclusi, il castello d’infamia si sgretola e la verila si ergera fiammante, — come 
1’aurora che s'innalza laggiu, e sempre piu feconda, piu salutare, mostra la nostra meta : l’anarchia. E poi, che importa se questo atomo 
sperduto nello spazio cadra ? Rimarranno gli 
altri corpi a compiere la diuturna missione celeste. 

Il buon seme germoglieri sempre piu, puro e 

fecondo, rinnovando lo spirito ribelle nei cuori 
giovaui e nell’umanita che lotta per la sua redenzione. 

La tua —e quella degli altri buoni —protesta 
di solidariela: quella di Parigi, di Buenos Atres 
e dei lavoratori del mondo, io le roccolgo con 
fraterno e carczzante affetto, e il mio cuore ne 

sente i sacrifici ed i palpiti irrequieti dei cuori 
nobili. 

Ma permettimi che ti dica, caro Nino, che se 
anche le proteste fossoro venute meno, nulla 
sarebbe valso a turbare o a deviare la mia fede 
che e la tua. 

Si, perchi nei ricordi dei miei iristi giorni di 
via crueis, senza la vanita che mi ripugna, piu 
solo mi trovai, piu forte mi sentii la fede di 
fronlo al nemico implacabile. 

Intanto, fai che il mio caldo salulo e quello del 
compaguo Vanzelti penetri nei cuori di tutli i 
vecchi e giovani comunardi di Parigi, poiche in 
voi tutli. e nella vigile protesta dei lavoratori, e 
la nostra speranza per ritornare fra voi, a la lotta 
per la santa dimane di liberia. 

Tuo con un alfelluoso 0 fraterno abbraccio 
Ferdinando Nicola Sacco. 

P.-S. Carissimo Nino, avevo appena chiusa la 
presents quando mi e arrivata YAdanaia con un 
tuo articoio di prirna pagina Lupi e iene, e ti lascio immaginare il sollievo che esso porta ai 
reclusi. Vedere le tue vive proteste contro la 
stampa forcaiola e parassita dei rinnegati come 
l’immondo Rossoni, che usurpano sfacciatamente la causa nostra, mentre prestano man 
forte al boia ! Canaglia ! 

Riguardo alia causa non ti ho detto nulla, poich&, e ne son certo, i compagni di fuori ti terranno informato man mano che essa si sviluppa 
con l’opera giuridica ed attiva di Mr. Thompson ; 
ma non saprei fare a meno di dirti che l’unico 
ardente desiderio dei reclusi, come di tutti i 
buoni compagni di qui, b di vedere presto la fine 
di questo nuovo Caivario. 

Di nuovo, ti abbraccio Nicola. 

Compagni frequentateleriunioni dei gruppi 

L’anima non esiste 
Giacomo Leopardi scrive alludendo alia Fede: 

All’apparir del vero 

Te, misera, cadesti; e con la mano 

la fredda morle ed una tomba ignuda 
moslrasli da lontano. 

Menlre il dottore mi mettova a Iratti la maschora sotto il naso, facendomi odorar con forza 
l’etere che la suora vi versava sopra da una fialetta a gocce ; e meutre la mia coscenza cominciava ad avere delle eclissi sempre piu frequenti 
e prolungate, nelle quali io la perdevo completamente, come se cadessi in un sonno profondo 
ed oscuro ; quello spegnersi ed accendersi del 
mio Io, simigliante a una lampada elettrica 
quando si chiude e s’apre l’interruttore : mi fecero balenare alia mente alcuni fugacissimi pensieri, che in quel momento non ebbi neppur 
tempo di afferrare, ma che, in seguito sottoposi 
alia mia rillessione : questi : 

— Se bastano poche gocce d’una data essenza, 
che, aspirate, iniluiscano sul cerveilo, ciofe sulla 
materia, perohfe ogni sensazione e ogni conoscenza e il nostro Io si spenga ; non b una delle migliori dimostrazioni, questa, dell’ inesistenza 
dell’anima ? 

Se l’anima fosse, come la inlendonoi credenti, 
una entita psichica che sta a se ed e dotata di 
cio che appunto forma 1’ Io cousapevole e responsabile : coscenza, memoria, pensiero, sentimento ; e se avesse realmente una prova da superare, 
una meta da raggiungere nella vita per meritarsi 
e guadagnarsi il premio e il gaudio eterni; non 

potrebbe e non doYrebbe essere alia merce del 
primo agente esetrno che lo capita, capece d’influenzarla in qualsivoglia maniera, o assopendola 
(oppiacei); o eccitandola (alcoolici); o anche 
spegnendola per sempre (veleni). E cosi non dovrebbe e non potrebbe restare turbata o sconvolta dagli stati patologici del sistema cerebrospinale (idiotismo, pazzia, meningite, ecc.) e an 

che dalla stessafebbre d’una qualunque malattia 
(delirio, sopore); perchfe ella conserverebbe 
sempre la sua personalita caratteristica, arbitra 
della materia, signora dell’organismo, per non 

dover mai venir meno, neppure per un istante, 
alia propria missione spirituale. 

Dippiu ; b noto come con 1’ ipnotismo, un dato 
individuo possa annientare la volonti di altri, 
sostituendola con la sua propria, cangiando 
quelli in tante marionette o personalita diverse, 
che l'obbediscono in tutto e per tutto, anche dopo il risveglio e pur a scadenza lunga e fissa di 
tempo, senza poi ricordar nulla. E quindi, specialmente in tal caso, dove va a finire l’anima 
con tutta la sua liberty, se un qualunque messere o dottore, dotato di potere uiagnetico, e capace di metamorfizzarla e automatizzarla a piacimento ? 

La prima condizione giuridica e teologica della 
sua esisteuza b la responsabilitlk che l’anima dinanzi aun dio, giudice supremo, deve avere delle 
proprie azioni e financo dei propri pensieri. E 
invece, tale responsabilita essa non puo averla, 
dal momento che, come vedemmo, e simile alia 
fiammella d’una lucerna, la quale e intimamente 
e direttamente soggetta e legata alia qualita ed 
alia quantity dell'olio che l’alimenta e del lucignolo che la tieno accesa, nonche delle correnti 
d’aria che la fanno guizzare, atlenuandone o ravvivaudone la luce, o anche smorzandola. 

L’anima, quindi, non esiste, o piuttosto non b 
che la sintesi psichica delle funzioni cerebrali, 
un prodotto caduco della materia organica. E, 
infatti, presenta nel suo sviluppo e nelle conscguenti sue manifestazioni o estrinsecazioni, tutt’una parabola in istretto e diretto rapporto con 
l’eta dell’essere vivente : cio che prova ancora 

meglio com’essa nasca, cresca.muoia col corpo, 
secondo l’immortale spiegazione in De Rerum 
Natura, di Lucrezio Caro. E cosi l’anima perde 
nella vita ogni scopo spirituale, ogni metaultraterrena, e nella morte non trova che il nulla 
senza Dio. 

* * * 

Ed ecco come un’operazione chirurgica puo 
determinare nel paziente che la subisce, considerazioni eterodosse ! 

Senigallia. Ottorino Manni. 

Buon senso popolare. 
Il popolo piange quando il tiranno ride. 
Biasimare i principi 6 pericolo e il lodarli & 

bugia. 
Chi comanda non suda. 
Con poco cervello si governa il mondo. 

Fascismo americano 
Ecco quel che osct stampare in grassetto la turpissima genia del littorio : 

FATE SILENZIO I 
Se b umano il cordoglio che si alza d’ogni parte 

del mondo sulla bara di Sacco e di Vanzetti, b 
d’altra parte vergognoso e delittuoso che dal 
tragico epilogo di Boston si tragga motivo per 
selvagge dimostrazioni che sacrificano altri innocenti e consentono alia solita teppa di svaligiare botteghe ed edifici. 

Da Parigi a Lipsia a Ginevra, in quest'ora di 
dolore e di raccoglimento, lo spettacolo che 
danno i parliti di estrema sinistra vale lo spettacolo dato dalla giustizia americana. Quesla almeno puo ripararsi dietro lo schermo d’una 
legge, che b iniqua, ma b pur sempre una legge; 
quelli, invece, una volta di piu, sfociano al di 
fuori d’ogni legge e d’ogni senso di equitb, assalendo e distruggendo tanto per mostrare che 
sanno assaliree distruggere. Non si ha il diritto 
di protestare contro il sacrificio di innocenti, 
quando si aggiunge, bestialmeute, il sacrificio 
di altri innocenti. 

Qui non b piu l’umanitb offesa che si rivolta ; 
qui sono i soliti politiCanti che traggono facili 
pretesti per fare del baccano, per adunare le 
forze, per aumentare i proseliti. 

Fate silenzio, pessimi signori ! , 

Ora che tutto e perduto, degnalevi almeno di 
lasciar udire dalla brava gento il pianto di Luisa 
Vanzetti e di Rosa Sacco. In nome di Dio ! E in 
nome delle vittime! 

Un brano di tanta impudenza, incoscienza ed 
infamia era bene riprodurlo e brevemente commentarlo. 

T • '* -• »> 

Per non rifare una troppa lunga e dolorosa 
storia, ricordiamo semplicemente 1’orribile linciaggio del ragazzo Anteo Zamboni e lo scatenamento di feroci violenze in tutta Italia da cui fu 
seguito, con la complicita manifests dei pretesi 
tutori della legge. E non si trattava della solita 
teppa, a mono che per essa non si debba oramai 
intendere tutta l’organizzazione ufficiale fascista. 
Non crediamo dover insistere oltre nel sottolineare la sconcia ipocrisia. 

Ma queilo che piu imports di stabilire b che il 
delitto di Coolidge e Fuller, Katzmann e Willbur, Thayer ed Elliott, e di quanti furono loro 
complici diretti ed indiretti. bun delitto nettamente fascista, ispirato dal fanatismo nazionale, 
dall’odio per gli oppositori alia guerra, dalla ferocia antirivoluzionaria. Gli assassini d’oltre 
oceano proclamarono lo stesso principio di quelli 
del littorio, che ogni Stato b assoluto padrone in 
casa propria e pub cosi commettervi ogni infamia, senza che nessuno all’estero abbia diritto 
neppure di lagnarsi. Si vede da qui, tale principio amrqesso, che non era pin possibile fare 
appello ad una rivolta di umanitb offesa, e che 
non rimaneva piu, come fu appunto il caso in 
Italia, se non aspettare in un silenzio di morte 
l’assassinio di Sacco e Vanzetti. 

C’b allro. Per noi il governo di Mussolini fu 
deliberatamente complice di questo assassinio, 
pur cercando gesuiticamente di salvare le apparenze. G’era da far valere, imporre dircmmo 
quasi per il proprio decoro, la testimonianza di 
un suo impiegato consolare. Non ne fece nulla. 
All’ultim’ora, il Console italiauo di Boston consent! a dichiarare a Fuller che un EX IMPIEGATO al Consolato aveva deposto in Italia che 
Sacco fra una quaranlina d’altri era nella sede 
consolare il giorno del delitto. 

Perchb EX impiegato ? Perchb ad ogni modo 
non ricercarlo e mandarlo a deporre in America? 
Fuller scarto tale testimonianza decisiva dicendo che « codesto impiegato non lascio alcun memorandum per assisterela sua memoria ». Quasi 
che dovesse aver letto profeticamente nel futuro 
che Sacco sarebbe stato accusato d'un doppio 
omicidio I Comunque il governo italiano invece 
di valorizzare ha svalorizzato la testimonianza di 
un suo impiegato, rendendosi, lo ripetiamo, 
complice degli assassini. E’questo uno dei tanti 
particolari della tragedia su cui sarb bene fare 
la luce. 

Che dire sneora della turpissima prosa di 
Squilla vandalica? Gli assassini di Sacco e Vanzetti hanno commesso il loro crimine in nome 
di Dio e non b che in nome dell’umanitb che lo 
si pub piangere. E non soffermiamoci neppure 
alia bestemmia fascista di parlare in nome delle 
vittime, che purtroppo sapevano e morendo lo 
dissero di non essere le ultimo ! A noi di prosoguire la dura prova in nomedi Sacco e Vanzetti. 
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31 nobile appello 
che non fu inteso 

Diamo qui l’appello che Eugenio Debs, 
il veccbio aocialista, appenauscilo dal carcere dove era stato rinchiuso per la sua recisa opposizione alia guerra a seltant’anni, 
lanciava invano ai lavoratori americani, suoi 
coneiltadini. 

Debs e morto in principio di quest’anno, 
e coi nostri marliri noi vogliarno qui ouorare anche la sua mernoria di nobile e sincero militante del socialismo. Possano quei 
che non l’ascoltarono sentirne oggi tutto il 
rimorso e ravvedersi per il futuro. 

La Corte Suprema del Massachusetts ha finalmente parlato e Bartolomeo Vanzetti e Nicola Sacco, due clei piu bravi e dei migliori 
esploratori che abbiano mai servito il movimento operaio, devono andare alja sedia elettrica. 

Non sorprende la decisione di questo tribunale giucliziario capitalista. Essa d perfettamente d'accordo con la tragica farsa o la ridicola tragedia dell’intero processo a carico di 
questi due lavoratori, assolutamente innocenti 
e svergognatamente perseguitati. 1 

L’evidenze addotte al processo, nel quale 
essi (furono accusati di un omicidio di cui non 

erano piu responsabili ■ che io non sia, non 

avrebbero potuto far condannare che un agitatore operaio straniero durante la pazzia 
idrofoba della guerra mondiale. In ogni altro 
caso le testimonianze spergiure e flagrantemente artefatte, ripetute volte rivelate e ben 
note alia corte, avrebbero determinate un proscioglimento immediato. Con quelle svergognate evidenze neanche un cane uccisore di 
pecore si sarebbe potuto condannare, ma solamente un « vizioso radicale straniero ». 

Sacco e Vanzetti furono presi nella trama e 

fin dall'inizio destinati alia morte. Tutte le 
testimonianze che si fossero potute accumulare per stabilire la loro innocenza, oltre ogni 
questione di dubbio, non avrebbero potuto salvarli in quella corte. Il giudice presidente fu 
soldo ad ogni ragione, inamovibile. Bisogna 
condannare. Cosi i poteri capitalisti ordinarono che si facesse e cosi fu fatto. E non si 
deve concedere un nuovo processo per paura 
che lo spergiuro satanico dei testimoni e il 
profondo marciume della procedura legale apparisse chiaramente eccessivo e rivoltante 
malgrado il concorso della stampa nel tener 
nascosti al pubblico i fatti obbrobriosi e disonorevoli. 

A parte la natura disgustevolmente ridicola 
del processo, che sarebbe potuto e dovuto finire in quindici minuti in quella icorte della 
classe padronale, la raffinata malizia e la 
barbarica crudelth di questi tribunali capitalisti, alti e bassi, pub leggersi nella insopportabile tortura inflitta durante sei lunghi anni, 
di agonia, alle loro vittime incarcerate 
ed impotenti a difendersi. 

Sarebbe stato oltremodo misericordioso in 
paragone se li avessero messi nelTolio -bollente, se li avessero bruciati al palo o gli avessero 

slogate tutte le^giunture sulla ruota quando 
furono pigliati come preda per saziare la vendetta degli schiavisti, che diventano grassi e 

feroci sul lavoro dei fanciulli e non la perdonano mai ad un « agitatore » cli’e troppo rigidamente onesto per essere corrotto, troppo coraggioso per essere intimidito e troppo orgoglioso per essere soppresso. 
Ed 6 precisamente per questo che i padroni 

delle fabbriche, gli sfruttatori del lavoro del 
iMassachusets ordirono il complotto contro 
Sacco e Vanzetti, li afferrarono nei loro artigli, li gettarono in una galera e li condannarono ad essere uccisi con i loro ordigni giudiziari ed ufficiali. 

lo m'appello ai lavoratori d'America perche 
pensino a questi due leali compagni, a questi 
due nostri onesti e generosi fratelli in 
quest'ora fatale in cui essi stanno faccia a 

faccia con la loro piu credete ed ignominiosa 
condanna. 

I tribunali capitalisti del Massachusetts li 
hanno tenuti sulla ruota del supplizio giorno 
e notte divorandone la carne e torturandone 
le anime durante sei lunghi ani, per dargli finalmente l’ultimo colpo spietato e malvagio 
che li manda alle loro tombe come assassini e 

felloni dalle mani rosse di sangue. 

Vorrei che fosse in mio potere il fare soffrire per un giorno solo a quel giudice che presiedettc al processo e a quei togati dal sangue 
freddo della pih alia corte, Fagonizzante tortura, la spietata miseria, la inesorabile crudelta clressi lianno inflitto con duro cuore nclla loro « calma e serenita giudiziaria » a Sacco 
e Vanzetti per sei interminabili anni ! 

Forse un giorno questi solenni ed insottanati servi dei poteri dominanti potranno 
espiare il loro rivoltante delitto contro la innocenza in nome della giuslizia ! 

Essi lianno pronunziato la condanna delle 
loro vittime sofferenti da lungo tempo, e la 
stampa dicliiara ch’e stata delta Fultima parola. 

10 lo nego. 
Vi e ancora una voce da sentire a questa 6 

la voce di una classe lavoratrice oltraggiata. 
Ora sta ai lavoratori a parlare e in nome del 
movimento operaio annunziare la sua decisione e questa decisione e e dev’essere che Sacco 
e Vanzetti sono innocenti e non dovranno niorire ! 

11 permettere che questi due intrepidi proletari periscano come criminali dalle mani insanguinate disonorerebbe per sempre la causa j del lavoro negli Stati Uniti. Cdi innumerevoli 
figli delle generazioni ancora da venire arrossirebbero di vergogna per i loro padri e non 

perdonerebhero mai la loro codardia e la loro 
poltroneria. 

Non puo essere possibile, non lo credero possibile, che i lavoratori americani diserteranno, 
tradiranno, consegneranno al boia due uomini 
che sono stati cosi energicamente fedeli ed impavidamente leali alia icausa del lavoro come 
lo sono stati Sacco e Vanzetti, la di cui condanna e stata pronunciata dagli implacabili 
nemici della classe operaia. 

E’ ora tempo che tutta la gente del lavoro si 
sollevi e si raduni come un grande esercito, 
per difendere honor suo attaccato, per sostenere il rispetto di se stessi e per proclamare 
la sua richiesta che — a dispetto delle corti 
controllate dai capitalist del Massachusetts — 

dei lavoratori innocenti ed onesti il di cui unico delitto 6 la loro innocenza e la loro lealtA 
alia causa del lavoro non dovranno essere uc.cisi dai mercenari officiali dei poteri corporativisti che governano e tiranneggiano lo Stato. 

Non importa quale sia hoccupazione delhoperaio, che cosa egli sia in teoria o per credenza, a quale unione o partito appartenga, 
questa 6 la causa suprema di tutti noi e l’appello arriva ad ognuno e a tutti noi perch6 
ci uniamo da una costa all’altra in ogni Stato e in tutta la nazione per protestare con 

voce ionante contro la consumazione di questo pazzo e maledetto delitto contro il lavoro 
che si vuol perpetrare nello Stato una volta 
orgoglioso del Massachusetts. 

Mi glia i a di comizi dovranno convocarsi subito da essi dovrd echer/giare la denunzia del 
sovraslantc delitto. 

Milioni di lettere di sdegnoso risentimento 
dovranno riversarsi sill governatorc del Massachusetts e sui membri della Camera e del 
Senato Federali. 

E’ cosi, e cosi solnmente, che si salveranno 
Sacco e Vanzetti. Non possiamo ignorare questo nostro dovere che dobhiamo ai compagni 
martin, alia nostra causa, alia giustizia ed all’umanita senza renderci colpevoli di tradimento alia nostra stessa natura umana e di 
oltraggio alia nostra stessa anima. 

Sorgctc, milioni di lavoratori della nazione 
e giurate per quanto ritenete sacro nclla causa 

del lavoro, nclla causa della verita, della giu- I 
stizia e di tutte le cose buone della vita, che 
Sacco e Vanzetti, vostri fratclli e miei, inno~ 
ccnti come lo siamo noi non dovranno essere 

sozzamente uccisi per saziare la vendetta di 
un branco di plutocratici schiavisti ! 

LA LOTTA UMANA 
rassegna qmndicinale anarchica s 

Indirizzo : La Lotta Umana, Librairio Internationale, 72, rue des Prairies, Paris XX\ 
I prezzi della rassegna saranno questi : In 

Francia, per la rivendita al pubblico, hO cent, la 
copia, per gli abbonamc.nti annuali, 1 h franchi 
francesi e semestrali 7. Per l’estero il doppio. 
Per la Svizzera verrebbe ed essere circa 5 franchi 
all’anno. 

I compagni si affrettino a inviare liste di sottoscrizione, indirizzi d’abbonati e di rivcuditori. 

Spartaco Stagnetti 
Fra i compagni anarchici, Spartaco Stagnetti 

era uno dei piu noti ed amati militanti, e godeva di molte simpatio anche in altri campi. 
Ora, ultimamente la stamp® fascista recava 

questa tragica notizia : 

(i Alle ore 20 del i5 agosto, alia mensa di 
Ustica, il confinato Gasparelli Carlo fu Felice, di 
anui 37, calzolaio, da Alessandria, sguattero 
temporaneo della mensa stessa, temendo di essero denunciato dal confinato politico Stagnetti 
Spartaco, ex ferroviere di Roma, per il furto di 
un portafoglio a danno del confinato politico 
Marconi Luigi, ventisettenno, ravennate, colpiva 
al cuore proditoriamente con un trincetto lo 
Stagnetti, il quale pochi minuti dopo cessava di 
vivere in quella infermeria oyo venne subito 
trasportato. » 

E’ certo che i fatti non si saranno svolti come 

piace alia stampa fascista di narrarli. Di sicuro, 
sappiamo che Stagnetti era stalo designato dalla 
fiducia dei confinati polilici come amministratore della cucina comune. Ma cosa ci stava a 
fare quel delinquente comune tra i deportati 
polilici se non la spia e l’agente provocatore ? 
Si parla di sguattero « temporaneo » per tentare 
di giustificare la sua presenza come eccezionale 
tra i nostri. Ma intanto la tragedia e avvenuta, e 
il pretesto del timore di una denuncia non 

regge, perchi gli anarchici non fanno mai da dela tori. 
Aspettiamo che la luce si faccia e che altri 

particolafi chiariscano le responsabilita, ma fin 
d'ora le si vede gravare sui dirigenti la polizia e 

le camicie nere d’Ustica. E non t escluso che si 
tratti d’un vero e proprio assassinio premeditate 
per sbarazzarsi d’un nemico del regime. 

La dittatura gronda sempre di lagrime e di 
sangue, e ad estirparla dall’Italia e dal mondo, 
altre vittime cadranno, finchfe non sorga quel 
regime di liberty per tutti, per cui il povero Stagnetti aveva tanto oprato, all’avanguardia sempre d’ogni lotta contro ogni forma di schiavitu. 

Deponiamo i rossi fiori del nostro memore 
affetto sulla tomba del compagno tragicamente 
ucciso e mandiamo ai suoi famigliari l’espressione del nostro piu vivo e sentito cordoglio. 

A vendicare anche quest’altra vittima, lavoriamo con sempre maggiore lena per abbattere 
il fascismo. 

I fatti di Ginevra 
Da tutte le parti della Svizzera ci si scrivo di 

manifestazioni imponenti in favore dei nostri 
due martin. Non ne facciamo la cronaca 

completa e per mancanza di spazio, e perchfe il nostro 
animo 6 pur sempre amareggiato dal dirsi che 
oome in altri casi tragici giungevano troppo 
tardi! 

Le quattro successive riunioni di Ginevra meri lano una menzione specialo per l'eco universale 
che sollovarono, e perchfe l’ultima sopratutto fu 
proprio quella di una popolaziono intera. 

La prima del 3o luglio non ebbe tutto l’esito 
aspettato, forse perche la massa non senli tutta 
l’imminenza del pericolo ; ma le successive del 
lunedi 8, venerdi 19 e lunedi 22 agosto suporarono ogni nostra speranza. 

E’ una nostra idea, sulla. quale abbiamo piu 
voile insistito, che i lavoratori delle citla soprafutto potrebbero in piu d’un caso, anche senza 
ricorrere alio sciopero generale non sempre accetto a tutti e che si urta a non poche difficolta, 
tar sentire efficacemente la loro pressione e imporre la pronta soluzione di un conflitto, semplicemente col darsi convegno aH’uscita dal lavoro in un dato luogo per manifestaro apertamente la loro volontA Si noti bene che non costerebbe loro nessun sacrificio e che neppure le 
autoritJci potrebbero rimproverare di riunovare 
per conto nostro la democraticissima tradizione 
delle Landsgemeinde. 

Era uno spettacolo veramente confortante il 
vedere, il lunedi 22, verso le 6 di sera, aflluire 
da tutte le parti della citti, appena cessato il 
lavoro, tutto un popolo verso il piazzale di Plainpalais. Lo stesso spettacolo si era avuto a Basilea e i compagni di col& ce ne parlavano entusiasti. A sollevare gli animi, a rinfrancarli, a 

mostrar loro tutto quanto potrebbero, nulla di 
piu eflicace di simili adunate. Le folle disperse 
sono polvere, unite formano un masso che puo 
fare indietreggiare tutti i loro ncmici. E la riunione passiva intorno alle urne non varr& mai 
quella attiva in piazza adesprimere una volonti 
ben definita. 



4 IL RISVEGLIO 
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Non ricerchiamo perchy quella Humana di 

popolo non si era avuta prima, non servendo a 

nulla il recriminare. Stava 11 sotto ai nostri occhi in comuniono d’idee con noi per un breve 
istante. Ebbene. si trattera di ritrovare quella 
massa e di averla con noi, non appena vedessimo precipitare il pericolo di guerra, o non per 
dominarla e renderla schiava d’un nuovo potere, 
ma per chiamarla ad una nuova vita libera e 

propria. 
Che nel mondo intero le masse si pronuncino 

con universale solidarieta per 1’ idea di pace, come si sono pronunciate per l’idea di giustizia 
in noma di Sacco e Nanzetti, ed una nuova carneficina sari resa impossibile. 

11 martirio di Charlestown ci ha mostrato la 

possibility di un sollevamento mondiale. Pensiamoci fin d’ora per quando si trattera di salvare dalla morte non due uomini soltanto, ma 

l’umanity tutta quanta. 
Perchy a farlo non bastery certamente la famosa Society delle Nazioni, che dichiara se ste3sa 

tanto piu incompetente quanto piu il pericolo e 

maggiore. 

E a proposito della Society delle Nazioni c h 
chi ha rimproverato sopratutto ai manifestanti 
di Ginevra di averle pure testimoniata la loro 

indignazione. 
Ma noi domandiamo : Si pretende o no la S. 

d. N, un istituto di giustizia internazionale ? E 
allora la folia aveva grandemente ragione di testimoniarle una disapprovazione per la sua assenza in questo come in tanti altri casi di giustizia. 

E’ ridicolo l’enorme chiasso fatto per le rotture di pochi vetri, ma forse y bene perchy se 1 

ne y sottolineato, diremo cosi, il carattere simbolico. 
Alberghi, ritrovi notturni di gente ricca, negozio di lusso, agenzia americana bancaria, dovunque esplose 1’ ira di pochi manifestanti aveva 

insomma la sua ragione d’essere. E non ne avesse avuta alcuna, che sarebbe assurdo il chiedere 
all’esasperazione e alia disperazione di ragionare 
per il meglio. 

E finalmente, la manifestazione ginevrina 
avrebbe avuto quell’eco che ha avuto nella stampa borghese se si fosse terminata davanti al 
Consolato americano ? Non tutto il male viene 
per nuocere, e fu ben poco male, facilmente 
reparabile. 

Il male maggiore, irreparabile, fu l’omicidio 
commesso dai gendarmi fra una folia inerme. 
Nessuna scusa di legittima difesa neH’uccxsione 
del passante Scheffer. Ecco perchy la stampa 
borghese, dopo aver tentato di rigettarne la 
colpa sui manifestanti, y improvvisamente ammutolita. 

Purtroppo, lino al giorno in cui non se ne 

avranno piu, le vittime saranno sempre tra noi. 
Facciamo almeno che il loro sacrificio non sia 
mai Yano. 

Corrispondenze 
ZURIGO. — La simpatica Societa MANSARDA 

dava al Bauernstube una festa riuscitissima di 
solidarieta. Le entrate furono di fr. 952.70 e le 

spese di fr. 750.70, lasciando un utile netto di 
fr. 202, cosl suddivisi: fr. 100 alle vittime politiche e al Comitato svizzero per Sacco e Yanzetti, e fr. 102 al Risveglio. 

In piu, i soci di propria iniziativa hanno dato 
in aiuto d’una famiglia bisognosa 5o franchi. 

Ai buoni amici della Mansarda i nostri piu 
\ivi ringraziamenti. 

BINNINGEN. — Giovedi 18 Agosto, dopo lunga malattia. moriva il carissimo compagno 
Guicciardi Giuseppe, muratore. Finchfe le forze 

glielo permisero, fu uno dei piu attivi del Gruppo di Basilea, sempre buono, generoso ed entusiasta. I funerali, seguiti da buon numero d’amici e conoscenti, ebbero luogo il sabato 20. 

Le nostre piu vive condoglianze alia madre, 
ai figli ed alia compagna del povero Giuseppe 
per tanta perdita. 

In vendita presso IL RISVEGLIO : 

G. Damiani. La palla e il galeotto 0.70 
LuigiGalleani : Lafrne deWAnarchismo? i.5o 
Sébastien Faure : L’impostura rcligiosa i.5o 
Pietro Kropotkin : Il mutuo apjpoggio a.5o 
Carlo Darwin : L'origine deüe specie 3.5o 
Carlo Darwin : L’origine deU’uomo 3.5o 

li di 
La tragedia di Boston ci ha dato — se ancora 

occorreva — tutta la misura dell’ ipocrisia e 

della ribalderia fascista. 
Mentre si elevava potente e grandiosa la protesta rnondiale contro il crimine giudiziario che 

si preparava oltre oceano, la stampa fascistizzata in Italia emetteva, per la iorma, timide, 
« garbate » proteste. Utficialmente, il governo 
di Roma non si e mosso. Soltanto alia vigilia 
del delitto, una platonica domanda indiretta di 
clemenza a mezzo della rappresenlanza diplomatica italiana... a Londra. 

Eppure si trattava di due cittadini italiani 
la cui innocenza risultava anche dalla testimonianza di un funzionario consolare italiano. Se 
v’era un caso per il quale il governo italiano, 
che si vanta di essere tanto forte e temuto, 
doveva intervenire in modo energico e diretto 
— come e intervenuto il governo portoghese 
per il bandito confesso Madeiros — era bene il 
caso di Sacco e di Vanzetti. 

Ma protestare presso il governo americano 
contro un atto d’ingiustizia e di lesa umanita 
metteva il governo fascista alle prese con un 

doppio inconveniente : in primo luogo, il 

vassallaggio in cui il governo attuale ha ridotto 
l’ltalia di fronte all’America per gli onerosi impegni finanziarf contratti per reggersi in piedi; 
in secondo luogo, il giustificato timore che ad 
un suo intervento ufficiale, il governo di Washington potesse ritorcere con l’ammonimento 
piu che mai opportuno : « Medico, cura te stesso! » Fare la voce grossa contro un governo 
debole ed approfittando della vigliaccheria generate e facil cosa. Altro e ergersi contro chi 
e piu forte assai di voi e doverlo fare a tutela e 

in difesa di quella giustizia e di quella piu elementare umanitfi chemille e mille si son calpestate in casa propria. 
La difesa di Sacco e di Vanzetti — due purissimi martiri della redenzione umana — per 

opera degli assassini in camicia nera, maccliiati del sangue di tante innumeri vittime, 
ecco un oltraggio al senso comune ed alia dignity umana che ci doveva essere risparmiato. 

In fondo, per quanto ripugnante ed odiosa, 
la franchezza cinica e brutale dello sparafucile 
di Cremona ci dispiace meno. Nella sua prosa 
triviale di arbitro decaduto del regime, egli rivela, a proposito della campagna in difesa dei 
due martiri nostri, la sua triste anima di rinnegato, pronto a ricoprire della sua bava velenosa 
tulto cio che c’e di nobile ed elevato nel 
mondo. 

Quello che Farinacci esprime apertamente, 
quando afferma che i giurati di Boston hanno 
ben giudicato e che il caso dei due giustiziati 
non meritava alcuna considerazione, la muta 

fascista, il duce e la sua stampa lo pensano e 

lo han sempre pensato. 
Ben si sa quel che sarebbe avvenuto di Sacco 

e Vanzetti se anzichb in America si fossero trovati in Italia. 
Il governo fascista, come quello del Massa- 

chussets, e al bando deli umamta. 
C. F. 

Guerra e Fascism© 
E’ una nuova bellissima litografia, in tre colori, formato 65 per 5o centimetri, al prezzo di 

1 franco. Lavoro d'efficace propaganda popolare 
contro i due mostruosi flagelli, ue raccomandiamo parlicolarmente la diffusione. 

11 quadro rappresenta con gli orrori della 
guerra, il militarismo intento a gettare sotto la 
macina dello Stato folle d’uomini, dalla cui carneficina nasce un fiume di sangue coi cadaveri 
galleggianti, fiume che divide afilitti e diseredati 
dai potenti del mondo, rappresentati dal finanziere (il Capitale) e dal prete (la Chiesa), davanti 
a cui stanno Mussolini e il suo re. Mussolini con 

la destra sanguinante toglie la corona al reuccio 
e fo macchia orribilmente, con la sinistra stringe il manganello, dopo di aver respinto nel tragico fiume il corpo della caduta Liberty. In un 

angolo, dalla parte del popolo, il medaglione 
dell’ indimenticabile martire Matteotti. 

LOTTERIA PRO PROPAGANDA 
Eccoi numen vincenh, i cm premi non cijuro- 

no ancora richiesti : 

3. Mantello impermeabile. 3376 
9. Ferro da stirare elettrico. 1817 

11. Mandolino. 1029 
13. Quadro con cornice e vetro. ao38 
16. Cento toscani. aagi 

Pro vittime politicise 
Ricordiamo sempre le vittime politiche 

e preparando 1’ora di demolire tutte le 
carceri, diamo il nostro obolo ai reclus? 
e alle loro famiglie. 

In cassa Fr. 271 70 
Ginevra : Coopérative du Bâtiment 3o — 

Piotta : a mozzo Manfrini Florindo 8 — 

Wintcrthur : Gruppo filodrammatico 
Studio e Diletlo 5o — 

Zurigo : La Mansarda 100 — 

Totale Fr. 409 70 
Supplemcnto Sacco e Vanzetti Ü3 — 

Yolantini comizio del 22 agosto 5o — 

Per propaganda Sacco e Vanzetti (33o) 67 6& 

Rimanenza in cassa Fr. 279 o5 

Ricevuto pel Comitato lnternazionale di Difesa 
Anarchico : 

Ginevra : lista Marazzi-Moge ao, Marro a4 60, Tacca 37, Vaglio 33.65, Petroni aa, Porra 37.75, Bianchina 16.20, Bertoni 3.4o. Totale 184.6o, pari a goo. 
franchi francesi. 

Lucerna ; lista Salviti 18.10, Benedetti 26. Zurigo: 
lista Zanolla 16, Albertini 46, Fiorello 3a.10. Totale. 
138 ao, pari a 67B franchi francesi. 

Comitato pro figlidei Carcerati politici d' Italia. — 

Inviare fondi e tutto ci6 che riguarda il Comitato a 

Leopold FAURE, rue Jean-Dolfus, 9, La Capelette, 
MARSEILLE. 

Comitato Nazlonale Anarchico pro vittime politiched’ltalia. — Indirizzo : Jean Bucco, rue Ch4teau-desRentiers, 116! Paris 19. 
Comitato d’ Emigrazione dell’ Unione Sindacale 

Italiana in Francia. — Indirizzo: M. Courtinat, boulevard de la Villette, 118, Paris 19 
Comitato lnternazionale di Difesa Anarchico. — 

Indirizzo : Ferandel, rue des Prairies, 72, Paris 20- 

La parola d’ordine della classe operaia dev'essere 
non piu un salario normale per ixna giornala 
normale di lavoro, ma I’abolizione stessa del 
salariato. Carlo Marx. 

PIETRO KROPOTKINE 
La Grande Rivoluzione (due vol., 700 pag.) Fr. a — 

La Scienza moderna e l’Anarchie (3ao r ag.) 1 — 

F. Grippiola. Povcro popolo! dramma In a atti 0 16 
Conti e Gallien. Lo sciopero rosto, in un atto o i5 
H. Hanriot. Il reduce da Tripoli, in un atto o 10 

G. Eckhoud. La buona lezione (a Santé Gaserio) o 10 

Giuseppe Ferrari. Del Deismo 0 10 

Fr. Ferrer e A. Lorenzo. Lo sciopero generale o 10 

E. Leverdaya. La Banca e la Rivoluzione o ia 

CARTOLINE ILLUSTRATE a io centesiml 
La Scuola Ferrer di Losanna (4 cartoline). 
I marliri giapponesi Bakunin Michele. Bread 

Gaetano. Caserio Sante. D’Alba Antonio. Orsini Felice. Rapisardi Mario 
L’Anarchico. La Marsigliese di Dor£. II Trlon/odella Liberti di Walter Crane. II Padrone di caaa 

(Le Vautour). 
In vendita presso il Risveglio. Unire all’ordinaaione, 

l'importo in francobolli svizzeri. 

BILAN — BILANCIO 
Recettes — Entrate 

VENTE — VENDITA 
Basel 6.60, Carlo 6, Geneve 3aa.85, Lifege, Led. 18, 

Luzern 33.i5, Wintarthur i3.go, B. 7.50, Zurich, 
Marks 3o. Total 438 — 

ABONNEMENTS — ABBONAMENTI 
Genfeve, Iluguenin 6, Lcib. 10, Marchesi 5, Lavorgo, Fiorello 5, Luzern, Giannatelli 5, Da Pont 6, 

SchafThausen, Zambelli 5, Schonenwerd, Pasotti a5, 
Winterthur, Comolli 5, Zurich,Taboni 10, Daldini 5. 

Total 86 — 

SOUSCRIPTIONS — SOTTOSCRLZIONI 
Binningen, Sindacato Autonomo M. e M. a5, Geneve, X. 10, Groupe du Reveil 5.6o, Jeanquimarche 

5, Couvrcur 5, Inconnu 5, X. 2, Mmc J. a, Judex 20, 

Rossini ao, Luzern, Innominato 1, lista Gottini 46.10, 
Piotta, Manfrini 6, Rancate, Basleta 8, St. Gallen, a 

mezzo Lupi 45, Schaffhausen, acconto scheda Daldini 1 a, Schwamendingen, a mezzo Tarchini 37, Winterthur, Society Cooperativa 100, dopoconferenza 34, 
Zurich, Fornaretto ao, Pellanda 6, Zanolla 5, liBta 
Casanova 75, La Mansarda 10a. Total 5g4 70 

Total des recettes au 3i aout 1118 70 

Depenses — Usclte 
Déficit du numéro précédent 810 80 
Journal n° 736 365 — 

Frais de poste 330 

Total des dépenses >396 30 

Déficit 177 5o 

Imprlmerle, 23, rue dee Balm. 


